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A MES LECTEURS

Jesuis là Montréal dépui.:j <1uatî'e Jours. J e repar.is

apres dlemainii ui P-aris. Je ne suis venut dans notre
b olnne ville que polir régler certains chi algeIlenilts dlans
l'adm(iniistraztioi die LA LIQUet. je ne voudrais pa re-
partir sans vous en faire part. J'ai pouir cela une )ollPi
raison que je ne(- vous dirai qu'à la lin de cet article écrit
à la liûte, entre une audition cie comlptes et lasi't.r
d'un Cont.rat, et po>ur laquelle je réclanue de vous cette pré-_
cieuse indulgence que vous mn'avez si souivent, témioignée.

Dans la lettre que je vouis -adressais au Coli iience ilenlt
de 1hzuiée je vous disais ceci, ou là peuî près

"lToute entrepise a (les débuts difficiles.
J'espère que cette p ériode redo utable est enfin passée.

Et si j'a,.i pu miener à bonne -fin lai publicatioîî des trois
premières années de L&. CLINIQUE, alors que sans expé-
rience, sanis argent, sa7as colbrtus a aà lutter
contre une re-vue aniene yant i oreille dle la fclé

îi ije pas le droit cie bien augurer <le l'année qui eoini-
mene, ainen'itqueje peuix offrir à mes lecteurs un

jiournal rédigé avec le plus grand soin ; implrimé" doréÏ-
niavanlt sur beau papier ; irI'éprochLble atu p*o:nt de vue
typ)ograLphique, un journal ayant, augm1lenté le nom11bre des
pages de mnatière àlire satns, pour celat, a voir -son(,-(' à lev-er
le prix cie l'-aboniieiient ?


